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Locale Ecolo de Ramillies
Deux ans (ou presque) après… 

Eté 2018
Lancement de la campagne pour les élections communales.
17 candidats se présentent sur la liste.  Et une contribution enthousiaste 
à l’organisation des rencontres citoyennes au sein des villages de l’entité.
14 octobre 2018
Elections communales – nous obtenons 1827 voix ! 
3 décembre 2018
Installation du nouveau conseil communal – Daniel Burnotte et Mariève 
Bertrand deviennent échevins – Marion Delmon et Marianne Saenen, 
conseillères. 
8 janvier 2019
Alain Delveaux devient Président du CPAS.
12 janvier 2019
Nouvelle co-présidence de la Section Locale : 
Hélène Morciaux, Christine Strauven et Stéphane Mathieu.  Et le support 
pour la création de plusieurs mouvements citoyens.
27 février 2019
Françoise Huybrecht remplace Marion Delmon (déménagement).
27 avril 2019
Bourse aux plantes du printemps. Gros succès avec + de 100 personnes. 

28 septembre 2019
Fête de la nature et de la musique.  Ouverture exceptionnelle de la Taisnière 
(réserve naturelle de Ramillies), on a"ichait complet pour les visites 
guidées. Et a"luence pour notre 1ère fête de la musique.
23 novembre 2019
Bourse aux plantes d’automne et distribution de petits fruitiers. 
Tout est parti :-)
28 mars 2020
Lettre de la Locale afin que l’urgence climatique soit considérée comme 
aussi importante que le Covid.
2 avril 2020
Première réunion de Locale en télé-conférence. L’écho vert d’avant la crise 
est reporté. ainsi que la bourse aux plantes.
Mai 2020
Préparation de la motion « commune hospitalière » avec la collaboration 
de Ramillois. La bourse aux plantes est annulée. La fête de la musique est 
convertie en marché. Lancement du projet « haies ».
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CONTACTS
AUTRE-ÉGLISE et HEDENGE
• Alain Delveaux
 (président du CPAS) 

Rue de la Gare d’Hédenge, 10 
0471 221 659

 alain@delveaux.be

HUPPAYE
• Mariève Bertrand 

(échevine) 
Rue des Fripiers, 7 
0478 572 867

• Marianne Saenen 
(conseillère communale) 
Rue d’Enines, 37 
0494 773 130 
(mariannesaenen@gmail.com)

• Stéphane Mathieu 
(coprésident Ecolo Ramillies) 
Rue du Ruisseau St-Jean, 2 B 
0475 574 301 
phano@oos.be

GEROMPONT
• Christine Strauven
 (coprésidente Ecolo Ramillies)
 Rue Albert Poupé, 10 

0496 289 297
 latabledechristine@gmail.com

MONT-SAINT-ANDRE
• Daniel Burnotte 

(premier échevin) 
Rue Petite Coyarde, 37 
0476 482 280 
d.burnotte@gmail.com

• Françoise Huybrechts 
(conseillère communale) 
Rue de l’Eglise, 14 
0497 135 385 
fr.huybrechts@gmail.com

• Hélène Morciaux 
(conseillère CPAS et

 coprésidente Ecolo Ramillies) 
Rue A. Demasy, 22 
0471 211 135 
helene.morciaux@gmail.com

RAMILLIES-OFFUS
• Xavier Delmon
 Chaussée Olivier Dehasse, 51 

081 878 738
 x.delmon@gmail.com

Trombinoscope

• Retrouvez-nous sur Facebook : ramillies ecolo
• Sur le web : ramillies.ecolo.be
• Ont participé à l’élaboration de ce numéro :  

Christine Counard, Stéphane Mathieu, 
Hélène Morciaux, Christine Strauven.

• Crédit photos : 
TV-Com, Benoit Gallez, Stéphane Mathieu.
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Bon petit plan, … 
en transition écologique

Daniel Burnotte
Échevin

Françoise Huybrechts
Conseillère communale

Stéphane Mathieu
Coprésident

Mariève Bertrand
Échevine

Alain Delveaux
Président du CPAS

Christine Strauven
Coprésidente

Marianne Saenen
Conseillère communale

Hélène Morciaux
Conseillère CPAS - Coprésidente 
Conseillère provinciale

Xavier Delmon
Trésorier

Nouvelle rubrique :
Nous vous proposons ici une astuce, une recette, 
un conseil culture… en lien avec la transition éco-
logique. Cette fois-ci, découvrez une recette de 
cracker durable à servir à l’apéritif :
• 220 gr de graines mélangées (potiron, chia, lin, 

sésame, pavot, tournesol… au choix).
• 200 gr de farine. 
• Environ 25 gr d’huile d’olive et 25 gr d’eau 

(à ajuster.) 
• Sel au goût.
Mélanger l’ensemble des ingrédients, jusqu’à obte-
nir une consistance de pâte brisée. 

Etaler la pâte pour obtenir une épaisseur d’environ 
3 millimètres. 
Découper des formes de son choix. 
Enfourner pour environ 10 minutes à 180 degrés, les 
crackers doivent être croustillants.
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Président de CPAS écolo, Alain Delveaux  est en 
place pour un mandat partagé (3 ans ECOLO et 
3 ans REM). Cette arrivée dans la majorité va-t-
il faire la di"érence pour les Ramillois ?  C’est 
pour tenter d’y répondre que j’ai réalisé l’inter-
view résumé ci-dessous.
A son arrivée en 2017, Alain Delveaux fait l’état 
des lieux du CPAS : beaucoup de postes ont été 
sous-budgétés… ce qui rend nombre de pro-
jets irréalisables. Et puis, de mauvais choix ont 
été opérés en matière de logement d’insertion 
sociale… donc « patience » est le maître mot à 
l’arrivée du nouveau chef, qui veut repartir sur 

des bases réalistes (financièrement s’entend). 
Il faut assumer l’héritage reçu. Le CPAS est à 
l’étroit depuis longtemps dans ses locaux en 
partie inadaptés à l’indispensable confidentia-
lité du travail social. Il faut y remédier prioritai-
rement estime Alain Delveaux.
Défi pour tous les CPAS du pays, et donc aussi 
pour celui de Ramillies, le nombre des exclus 
du chômage va croissant. Cette augmenta-
tion du nombre des désormais ayant-droit au 
revenu d’insertion sociale (RIS) alourdit les 
charges des communes. Elles doivent en fi-
nancer 45% (pour 55% au fédéral). En outre, 
depuis quelque temps, de jeunes étudiants 
poussés dès 18 ans pour diverses raisons hors 
du foyer familial frappent à la porte du CPAS. 
Le vieillissement de la population constitue un 
autre défi, avec ses conséquences parfois de 
perte d’autonomie et les coûts à suppléer en 
maison de repos…

Quels sont les besoins spécifiques à Ramillies 
pour répondre à ces défis ?
• Créer des solutions abordables pour un loge-

ment bi-générations, pour une mobilité des 
jeunes adultes souvent contraints de quitter 
la commune pour ce double problème : coût 
du logement et mobilité compliquée,

• Solutionner la demande en augmentation de 
repas à domicile, ingérable avec une seule 
camionnette, un seul chau"eur, si l’on veut 

une distribution de qualité (du repas, avec le 
temps nécessaire à accorder au bénéficiaire, 
parfois très isolé),

• Un nouveau bâtiment passif (économie 
d’énergie importante), garantissant de meil-
leures conditions au personnel du CPAS (es-
pace, température des locaux…) et la confi-
dentialité du travail social,

• De nouvelles solutions pour assurer un dé-
pannage continu aux bénéficiaires qui ont 
besoin d’une aide-ménagère, et pour appor-
ter à l’équipe en place le soutien nécessaire 
vu la di"iculté du travail,

•  Renforcer l’équipe technique,
•  Mettre en place, et c’est une première à Ra-

millies, un plan de cohésion sociale pour ap-
porter des solutions aux manquements dans 
la commune (un mi-temps universitaire est 
subsidié par la RW) :
- la mobilité : quelles nouvelles solutions de 

déplacement ? 
- la formation des adultes qui doivent se réo-

rienter professionnellement: mise en route 
d’une formation de maraîchage de proximi-
té qui manque à Ramillies.

Pour la question des bénévoles, le Président me 
répondra que chacune, chacun qui est sensible 
à renforcer, à soutenir les initiatives telles que le 
« pêle-mêle », magasin de seconde main, ou le 
taxi social, est bienvenu au CPAS. (Suite page 4) 

Alain Delveaux, 
Président du CPAS

Après 1 an, nos élus ont déjà bien travaillé pour vous. Qui sont-ils ?
(Suite de la page 2)

Notre objectif : un Ramillies plus écologique 
avec des liens plus forts entre citoyens !

J’ai commencé à m’investir en politique durant mes études. En em-
ménageant à Huppaye il y a une quinzaine d’années, j’ai très vite été 
séduite par le travail e"ectué par la section locale d’Ecolo. Cela m’a 
donné envie de m’y engager.
Être échevine, c’était une surprise pour toi ?
Oui, absolument. Ce n’était pas quelque chose que je m’étais imagi-
né. Je soutiens la locale Ecolo depuis 2005, j’étais conseillère CPAS, 
et j’étais donc bien investie. Mais mon but était plutôt de soutenir la 
section locale, pas de de briguer un mandat personnel. 
On était encore, jusqu’en 2018, dans une configuration de majorité 
absolue qui laissait peu de place à une possibilité pour Ecolo d’accéder 
à des postes de l’exécutif. Ceci dit, une fois que la possibilité m’en a été 
proposée, même si cela a provoqué de grand changement dans ma 
vie, je n’ai pas hésité une seule seconde ! Pour moi, c’est  un challenge 
vraiment motivant et cela rencontre bien mon envie de travailler à 
améliorer la vie des gens. 
Qu’est ce qui te plaît le plus dans ton travail d’échevine ?
Ce qui me plaît le plus, ce sont les di"érentes rencontres auxquelles 
cette fonction m’a ouverte. C’est un travail collaboratif, avec énormé-
ment de personnes d’horizons très divers. Chacun apporte sa pierre à 
l’édifice. C’est très enrichissant. 
J’aime aussi l’aspect varié de la fonction, avec les di"érentes matières 
qui me sont attribuées. Je peux à la fois découvrir de nouvelles choses 
et m’investir dans des domaines qui m’ont toujours intéressée. 

De quel projet es-tu la plus fière ? 
Ce n’est pas d’un projet en particulier, c’est la masse du travail abattu, 
et le nombre de projets actuellement sur les rails. Il y en a pas moins 
de 60 actuellement inscrits au budget extraordinaire. C’est tout à fait 
remarquable pour une commune comme Ramillies. 
Je suis fière aussi de m’investir au quotidien pour un projet collectif 
qui me tient à cœur. 
Certaines choses sont-elles plus di"iciles ? 
Oui, bien sûr, certains dossiers sont plus complexes que d’autres, ils 
nécessitent vraiment que tout le monde se mette autour de la table 
pour les solutionner collectivement. Mais c’est un challenge qui n’en 
est que plus passionnant. 
Un souhait, une envie pour la suite ? 
J’aimerais que l’on puisse concrétiser l’ensemble de nos projets, et 
que l’ambiance si vivifiante actuellement à Ramillies (comme l’appari-
tion de mouvements citoyens) se poursuive. Cela nous permettra d’al-
ler plus loin, notamment dans les enjeux environnementaux.
Merci Mariève.

L’ÉCHO VERT DE RAMILLIESL’ÉCHO VERT DE RAMILLIESL’ÉCHO VERT DE RAMILLIESL’ÉCHO VERT DE RAMILLIES WEB : ramillies.ecolo.be WEB : ramillies.ecolo.be

Edito 
Un horizon neuf pour Ramillies

Et si Ramillies regardait vers l’horizon ?  
Et si Ramillies se tournait résolument vers la lutte contre 
le dérèglement climatique, vers l’économie durable, la 
participation citoyenne et le combat contre toutes les formes 
d’inégalité ? 
La crise que nous vivons doit être l’occasion de se remettre en 
question, de regarder vers l’horizon d’une transition écologique 
que ce soit au niveau du pays, des régions … et surtout au 
niveau du « local » ! 
Bien sûr, ce n’est pas facile, il faut du temps et de l’énergie pour 
y arriver mais c’est tous ensemble, à travers nos gestes, petits et 
grands que nous y arriverons…
Avec nos élus à Ramillies, et avec vous, nous avons toutes les 
raisons d’y croire ! 
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RRAAMMIILLLLIIEESS  
PPllaaccee  ddee  llaa  GGaarree  
    

 Samedi 10 octobre 2020 de 14h à 18h 
�

�

Une initiative de la locale ECOLO de Ramillies 
Web : ramillies.ecolo.be – Facebook : Ecolo Ramillies  

CCoonnssoommmmoonnss  
llooccaall  !!    

Accès par le Ravel ! 

Editeur responsable : Christine STRAUVEN – rue Albert Poupé 10 à 1367 Gérompont 
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Crise environnementale à Gaza : l’eau rare et polluée.
L’occupation de la Palestine, en dépit du droit (résolutioNs ONU), et 
l’agression contre les Palestiniens ont causé tant de dommages à l’envi-
ronnement que même l’occupant israélien finit par en sou#rir : des eaux 
usées non traitées se jettent dans la mer. En e#et, non seulement les sta-
tions d’épuration ont été bombardées en 2014 (et le blocus interdit tout 
transit de matériaux pour les réparer), mais certains puits, des canalisa-
tions, des « châteaux d’eau » ont également été détruits.
La construction d’une usine de dessalement de l’eau est rendue im-
possible par le blocus. Pourtant, elle est tellement nécessaire puisque 
l’eau potable est devenue rare (95% de l’eau est 
impropre à la consommation). S’y ajoutent les pro-
blèmes d’égouts et d’ordures, les herbicides pulvé-
risés régulièrement le long de la clôture du terri-
toire, déjà minuscule, assiégé. Le glyphosate (tiens 
donc !) contamine sol et eau. Enfin il est prouvé que 
l’armée israélienne a utilisé de l’uranium appauvri 
et du phosphore blanc, des métaux lourds, causes 
de cancer, d’anomalies à la naissance, de stérilité… 
Tous ces polluants contaminent les 117 puits d’eau 
potable de Gaza et comme les israéliens refusent 
malgré le droit international d’octroyer une part 
plus équitable des ressources aquifères, la population n’a d’autre choix 
que de surexploiter ses nappes phréatiques. 
La baisse de de leurs niveaux permet dès lors  à l’eau de mer et à l’eau 
saumâtre du Néguev de s’y infiltrer. On estime que 26% des maladies 
sont liées aux problèmes de l’eau à Gaza…cela fait partie aussi de la stra-
tégie de l’occupant bien sûr.

Agroécologie en Palestine : 
Face à l’occupation israélienne, certains tentent un modèle d’agriculture 
de résistance globale. Exemple de la famille Taneeb, confrontée à tout 
ce que les Israéliens colonisateurs peuvent faire pour accaparer leur 
propriété familiale :

- les militaires s’y entrainent pour casser clôtures et détruire des arbres 
fruitiers,

- construction d’une usine chimique le plus près possible de la propriété,
- déclarer la ferme zone militaire lors de la construction du mur de 

l’apartheid,
-  enfin en 2005 la famille récupère sa propriété en sacrifiant 16.200 m2 de 

bonne terre.
D’autres di#icultés auxquelles il faut faire face : 
- obligation d’achat au prix fort de semences et de matériel à une com-

pagnie israélienne

Une seule échappatoire pour Fayez Taneeb : ré-
sister pacifiquement en expérimentant des tech-
niques d’agroécologie et de permaculture pour 
tester des façons plus durables de cultiver la terre, 
plus créatives et diversifiées que les tendances 
dominantes de monoculture avec contrôle des 
semences et usage de pesticides. Son premier 
objectif c’est donc l’autonomie de base pour l’eau 

(système de gouttières très développé, énormes tankers de réserve, irri-
gation autonome, aquaponie) l’énergie (fabrication sur place de gaz de 
méthane, séchoir solaire pour fruits et légumes) la nourriture (banque 
de graines locales basée sur l’échange entre fermiers.
Un projet de plantation d’un million d’oliviers pour une paix juste est 
en cours depuis 2010, soutenu par des personnes, des associations, des 
collectifs : les dons permettent d’acheter de jeunes oliviers, de les plan-
ter, de les entretenir en embauchant des personnes en di#iculté écono-
mique. 66.000 ont été plantés depuis 2010 entre Jénine et Hébron. 

Ecologie d’Ailleurs :  
Si notre commune est importante, il nous tient à coeur de présenter d’autres enjeux et initiatives de notre planète.

(source des infos : bulletin ABP (Association belgo-palestinienne) /  
Wallonie-Bruxelles, 3 ème trim 2019) - © photo Alice Gray

Dans cet article nous 
parlons de techniques qui 
permettent la résistance 

à Gaza, après avoir 
sommairement présenté le 
contexte politico-militaire.

- démarchage des colons israéliens de main   
d’œuvre palestinienne qu’ils ont les moyens de 
payer 2 à 3 fois plus que les fermiers palestiniens.
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Contact pour les candidat(e)s bénévoles : 
081 43 23 60 ou 081 43 23 64 - Service Social

(Suite de la page 3) Si vous avez un permis de 
conduire, un véhicule, ou quelques heures par 
semaine ou quinzaine à consacrer, venez re-
joindre l’équipe en place, vos frais de déplace-
ment et assurance sont pris en charge bien sûr 
par le CPAS ; une solidarité envers les familles 
candidates réfugiées est aussi bienvenue (la 
scolarité des enfants par exemple).

La meilleure condition pour faire avancer les 
projets au CPAS, c’est avant tout, pour son Pré-
sident, d’avoir une équipe motivée pour le faire, 
et d’en être, pour elle, et tous les Ramilloi(e)s, le 
porte-parole « tenace » au sein du collège dont 
Alain Delveaux est membre de fait.
Souhaitons lui donc une bonne ténacité au 
vu des projets à poursuivre à Ramillies !

Paroles de co-présidents

Quel chemin parcouru depuis les dernières 
élections d’octobre 2018 : l’entrée d’Ecolo 
en majorité, les nouveaux élu(e)s, les projets 
et enfin leurs réalisations. Pour nous trois, 
co-présidents, l’année 2019 a été bien remplie 
et nous découvrons notre nouveau rôle. Nous 
ne comptons plus les heures passées en réu-

nion, en échanges 
de mails, d’appels 
téléphoniques. Notre complémentarité est un 
atout pour nous mais c’est avant tout l’enthou-
siasme de participer à la vie de la locale ECO-
LO de Ramillies qui est notre moteur. Lors des 
réunions mensuelles avec les membres, nous 

échangeons, nous écoutons, nous prenons des 
décisions tous ensemble. C’est le collectif qui 
prime ! Nous sommes présents aux conseils 
communaux. Sans parler de la coordination des 
événements de la locale, nous relayons l’infor-
mation d’ECOLO, de nos élus, de nos membres 
et sympathisants, du terrain (vous).
C’est essentiel pour accompagner nos élus dans 

leurs décisions et 
questionnements. 
Pour 2020 et les an-
nées à venir, nous 
souhaitons atteindre 
notre objectif : un 
Ramillies plus écolo-
gique avec des liens 
plus forts entre ci-
toyens ! 

En route pour la suite 
de l’aventure !  

Ci-dessus, une réunion de Locale Ecolo Ramillies.
A droite, l’ouverture exceptionnelle de la réserve naturelle de Ramillies lors  
de la fête de la nature et de la musique, organisée par Ecolo Ramillies en 2019.
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Après 1 an, nos élus ont déjà bien travaillé pour vous.
Qui sont-ils ?

Daniel Burnotte, premier échevin
Echevin des finances, de l’aménagement du territoire,  
de l’urbanisme et du logement.

Mariève Bertrand, 
Echevine des aînés, de la culture, de l’énergie, de l’environne-
ment, de la coopération et de la gestion du patrimoine. Bonjour Daniel Burnotte,

Cela fait presque deux ans que vous êtes premier échevin à Ramillies.
Quelles sont les actions ou les projets dont vous êtes le plus fier ?
Je me réjouis de la reprise en main collégiale d’une série de dossiers 
qui traînaient depuis de longues années. Ils sont mis en œuvre et 
aboutissent aujourd’hui.
Nous pouvons aussi être fiers de projets environnementaux : que 
ce soit l’inventaire des terrains publics et l’étude de leur qualité en 
matière de biodiversité, ou bien un projet de réserve naturelle, ou 
encore le placement de panneaux photovoltaïques sur les bâtiments 
communaux. Les enjeux climatiques sont aussi pris en compte : par 
exemple, le nouveau bâtiment du CPAS répondra aux normes QZen 
(Quasi zéro énergie).
Comment se passe le travail avec la nouvelle équipe des bourgmestre 
et échevins et avec les conseillers ? Voyez-vous une di!érence avec le 
passé ?
Nettement. Avec REM, nous constituons deux groupes avec des idées 
et des pratiques complémentaires.  Il y a bien sûr des di#érences 
et parfois de « bonnes » discussions, mais la référence à notre 
programme commun fait que nous formons une vraie équipe. Tout 
le monde se retrousse les manches.
Avant nous n’avions qu’une seule équipe mais avec de fortes 
divergences internes. Mieux vaut à nos yeux l’alliance de deux 
groupes qui s’écoutent et qui partagent, en les discutant, des 
objectifs communs, plutôt qu’une équipe unique, mais qui camoufle 
des divergences d’objectifs importantes.
Quels sont les projets importants ou innovants qui s’annoncent pour 
2020 ?
70% des 60 projets extraordinaires (projets d’investissement) inscrits 
au budget sont de nouveaux  projets. Et une bonne partie concerne 
l’énergie (voir ci-dessus).

Bonjour Mariève,
Pourrais-tu te présenter et résumer ton parcours ? 
Je suis maman de deux enfants. J’ai fait des études en communication. 
Après un parcours dans la recherche, j’ai décidé de m’orienter dans l’en-
seignement car j’avais besoin de concret. 
J’ai d’abord travaillé dans l’enseignement traditionnel, avant d’intégrer 
une école d’enseignement spécialisé (avec des élèves qui présentent 
des déficiences physiques). C’est un métier que j’adore. Il m’épanouit au 
quotidien. Mes engagements ne sont pas que politiques. Je m’investis 
aussi dans un projet qui vise à favoriser une alimentation locale et de 
qualité. Et puis, en participant par exemple à l’organisation d’une fête 
de voisins à Huppaye, je contribue à développer de la convivialité dans 
mon quartier. 
Qu’est-ce qui t’a décidée à te lancer en politique ? Et pourquoi avoir 
choisi Ecolo? 
Je viens d’une famille engagée. L’engagement, pour moi, c’est quelque 
chose de naturel. J’ai toujours aimé l’action collective :  travailler dans le 
but d’améliorer les choses, en vue de l’intérêt politique. (Suite page 3)

Il y aura aussi de gros chantiers : extension de l’école, rénovation 
du hall sportif, nouveau bâtiment CPAS (fin 2020/2021), locaux de 
l’alliance Huppaytoise, ... 
Cela bouge déjà à Ramillies et on ne va pas en rester là !
La mise en route d’un plan de cohésion sociale est aussi un projet qui 
nous importe beaucoup. 
Merci Daniel.

« La cohésion sociale est définie comme l’ensemble des processus, 
individuels et collectifs qui contribuent à assurer à chacun l’égalité des 
chances et des conditions, l’équité et l’accès aux droits fondamentaux 
et au bien-être économique, social et culturel, et qui visent à construire 
ensemble une société solidaire et coresponsable pour le bien-être de 
tous. » http://cohesionsociale.wallonie.be/actions/PCS

L’ÉCHO VERT DE RAMILLIESL’ÉCHO VERT DE RAMILLIES WEB : ramillies.ecolo.be WEB : ramillies.ecolo.be

Christine Strauven, Hélène Morciaux,  
Stéphane Mathieu

Ecolo Ramillies vous offre votre haieEcolo Ramillies vous offre votre haie
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Locale Ecolo de Ramillies
Deux ans (ou presque) après… 

Eté 2018
Lancement de la campagne pour les élections communales.
17 candidats se présentent sur la liste.  Et une contribution enthousiaste 
à l’organisation des rencontres citoyennes au sein des villages de l’entité.
14 octobre 2018
Elections communales – nous obtenons 1827 voix ! 
3 décembre 2018
Installation du nouveau conseil communal – Daniel Burnotte et Mariève 
Bertrand deviennent échevins – Marion Delmon et Marianne Saenen, 
conseillères. 
8 janvier 2019
Alain Delveaux devient Président du CPAS.
12 janvier 2019
Nouvelle co-présidence de la Section Locale : 
Hélène Morciaux, Christine Strauven et Stéphane Mathieu.  Et le support 
pour la création de plusieurs mouvements citoyens.
27 février 2019
Françoise Huybrecht remplace Marion Delmon (déménagement).
27 avril 2019
Bourse aux plantes du printemps. Gros succès avec + de 100 personnes. 

28 septembre 2019
Fête de la nature et de la musique.  Ouverture exceptionnelle de la Taisnière 
(réserve naturelle de Ramillies), on a"ichait complet pour les visites 
guidées. Et a"luence pour notre 1ère fête de la musique.
23 novembre 2019
Bourse aux plantes d’automne et distribution de petits fruitiers. 
Tout est parti :-)
28 mars 2020
Lettre de la Locale afin que l’urgence climatique soit considérée comme 
aussi importante que le Covid.
2 avril 2020
Première réunion de Locale en télé-conférence. L’écho vert d’avant la crise 
est reporté. ainsi que la bourse aux plantes.
Mai 2020
Préparation de la motion « commune hospitalière » avec la collaboration 
de Ramillois. La bourse aux plantes est annulée. La fête de la musique est 
convertie en marché. Lancement du projet « haies ».
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CONTACTS
AUTRE-ÉGLISE et HEDENGE
• Alain Delveaux
 (président du CPAS) 

Rue de la Gare d’Hédenge, 10 
0471 221 659

 alain@delveaux.be

HUPPAYE
• Mariève Bertrand 

(échevine) 
Rue des Fripiers, 7 
0478 572 867

• Marianne Saenen 
(conseillère communale) 
Rue d’Enines, 37 
0494 773 130 
(mariannesaenen@gmail.com)

• Stéphane Mathieu 
(coprésident Ecolo Ramillies) 
Rue du Ruisseau St-Jean, 2 B 
0475 574 301 
phano@oos.be

GEROMPONT
• Christine Strauven
 (coprésidente Ecolo Ramillies)
 Rue Albert Poupé, 10 

0496 289 297
 latabledechristine@gmail.com

MONT-SAINT-ANDRE
• Daniel Burnotte 

(premier échevin) 
Rue Petite Coyarde, 37 
0476 482 280 
d.burnotte@gmail.com

• Françoise Huybrechts 
(conseillère communale) 
Rue de l’Eglise, 14 
0497 135 385 
fr.huybrechts@gmail.com

• Hélène Morciaux 
(conseillère CPAS et

 coprésidente Ecolo Ramillies) 
Rue A. Demasy, 22 
0471 211 135 
helene.morciaux@gmail.com

RAMILLIES-OFFUS
• Xavier Delmon
 Chaussée Olivier Dehasse, 51 

081 878 738
 x.delmon@gmail.com

Trombinoscope

• Retrouvez-nous sur Facebook : ramillies ecolo
• Sur le web : ramillies.ecolo.be
• Ont participé à l’élaboration de ce numéro :  

Christine Counard, Stéphane Mathieu, 
Hélène Morciaux, Christine Strauven.

• Crédit photos : 
TV-Com, Benoit Gallez, Stéphane Mathieu.
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Bon petit plan, … 
en transition écologique

Daniel Burnotte
Échevin

Françoise Huybrechts
Conseillère communale

Stéphane Mathieu
Coprésident

Mariève Bertrand
Échevine

Alain Delveaux
Président du CPAS

Christine Strauven
Coprésidente

Marianne Saenen
Conseillère communale

Hélène Morciaux
Conseillère CPAS - Coprésidente 
Conseillère provinciale

Xavier Delmon
Trésorier

Nouvelle rubrique :
Nous vous proposons ici une astuce, une recette, 
un conseil culture… en lien avec la transition éco-
logique. Cette fois-ci, découvrez une recette de 
cracker durable à servir à l’apéritif :
• 220 gr de graines mélangées (potiron, chia, lin, 

sésame, pavot, tournesol… au choix).
• 200 gr de farine. 
• Environ 25 gr d’huile d’olive et 25 gr d’eau 

(à ajuster.) 
• Sel au goût.
Mélanger l’ensemble des ingrédients, jusqu’à obte-
nir une consistance de pâte brisée. 

Etaler la pâte pour obtenir une épaisseur d’environ 
3 millimètres. 
Découper des formes de son choix. 
Enfourner pour environ 10 minutes à 180 degrés, les 
crackers doivent être croustillants.
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Président de CPAS écolo, Alain Delveaux  est en 
place pour un mandat partagé (3 ans ECOLO et 
3 ans REM). Cette arrivée dans la majorité va-t-
il faire la di"érence pour les Ramillois ?  C’est 
pour tenter d’y répondre que j’ai réalisé l’inter-
view résumé ci-dessous.
A son arrivée en 2017, Alain Delveaux fait l’état 
des lieux du CPAS : beaucoup de postes ont été 
sous-budgétés… ce qui rend nombre de pro-
jets irréalisables. Et puis, de mauvais choix ont 
été opérés en matière de logement d’insertion 
sociale… donc « patience » est le maître mot à 
l’arrivée du nouveau chef, qui veut repartir sur 

des bases réalistes (financièrement s’entend). 
Il faut assumer l’héritage reçu. Le CPAS est à 
l’étroit depuis longtemps dans ses locaux en 
partie inadaptés à l’indispensable confidentia-
lité du travail social. Il faut y remédier prioritai-
rement estime Alain Delveaux.
Défi pour tous les CPAS du pays, et donc aussi 
pour celui de Ramillies, le nombre des exclus 
du chômage va croissant. Cette augmenta-
tion du nombre des désormais ayant-droit au 
revenu d’insertion sociale (RIS) alourdit les 
charges des communes. Elles doivent en fi-
nancer 45% (pour 55% au fédéral). En outre, 
depuis quelque temps, de jeunes étudiants 
poussés dès 18 ans pour diverses raisons hors 
du foyer familial frappent à la porte du CPAS. 
Le vieillissement de la population constitue un 
autre défi, avec ses conséquences parfois de 
perte d’autonomie et les coûts à suppléer en 
maison de repos…

Quels sont les besoins spécifiques à Ramillies 
pour répondre à ces défis ?
• Créer des solutions abordables pour un loge-

ment bi-générations, pour une mobilité des 
jeunes adultes souvent contraints de quitter 
la commune pour ce double problème : coût 
du logement et mobilité compliquée,

• Solutionner la demande en augmentation de 
repas à domicile, ingérable avec une seule 
camionnette, un seul chau"eur, si l’on veut 

une distribution de qualité (du repas, avec le 
temps nécessaire à accorder au bénéficiaire, 
parfois très isolé),

• Un nouveau bâtiment passif (économie 
d’énergie importante), garantissant de meil-
leures conditions au personnel du CPAS (es-
pace, température des locaux…) et la confi-
dentialité du travail social,

• De nouvelles solutions pour assurer un dé-
pannage continu aux bénéficiaires qui ont 
besoin d’une aide-ménagère, et pour appor-
ter à l’équipe en place le soutien nécessaire 
vu la di"iculté du travail,

•  Renforcer l’équipe technique,
•  Mettre en place, et c’est une première à Ra-

millies, un plan de cohésion sociale pour ap-
porter des solutions aux manquements dans 
la commune (un mi-temps universitaire est 
subsidié par la RW) :
- la mobilité : quelles nouvelles solutions de 

déplacement ? 
- la formation des adultes qui doivent se réo-

rienter professionnellement: mise en route 
d’une formation de maraîchage de proximi-
té qui manque à Ramillies.

Pour la question des bénévoles, le Président me 
répondra que chacune, chacun qui est sensible 
à renforcer, à soutenir les initiatives telles que le 
« pêle-mêle », magasin de seconde main, ou le 
taxi social, est bienvenu au CPAS. (Suite page 4) 

Alain Delveaux, 
Président du CPAS

Après 1 an, nos élus ont déjà bien travaillé pour vous. Qui sont-ils ?
(Suite de la page 2)

Notre objectif : un Ramillies plus écologique 
avec des liens plus forts entre citoyens !

J’ai commencé à m’investir en politique durant mes études. En em-
ménageant à Huppaye il y a une quinzaine d’années, j’ai très vite été 
séduite par le travail e"ectué par la section locale d’Ecolo. Cela m’a 
donné envie de m’y engager.
Être échevine, c’était une surprise pour toi ?
Oui, absolument. Ce n’était pas quelque chose que je m’étais imagi-
né. Je soutiens la locale Ecolo depuis 2005, j’étais conseillère CPAS, 
et j’étais donc bien investie. Mais mon but était plutôt de soutenir la 
section locale, pas de de briguer un mandat personnel. 
On était encore, jusqu’en 2018, dans une configuration de majorité 
absolue qui laissait peu de place à une possibilité pour Ecolo d’accéder 
à des postes de l’exécutif. Ceci dit, une fois que la possibilité m’en a été 
proposée, même si cela a provoqué de grand changement dans ma 
vie, je n’ai pas hésité une seule seconde ! Pour moi, c’est  un challenge 
vraiment motivant et cela rencontre bien mon envie de travailler à 
améliorer la vie des gens. 
Qu’est ce qui te plaît le plus dans ton travail d’échevine ?
Ce qui me plaît le plus, ce sont les di"érentes rencontres auxquelles 
cette fonction m’a ouverte. C’est un travail collaboratif, avec énormé-
ment de personnes d’horizons très divers. Chacun apporte sa pierre à 
l’édifice. C’est très enrichissant. 
J’aime aussi l’aspect varié de la fonction, avec les di"érentes matières 
qui me sont attribuées. Je peux à la fois découvrir de nouvelles choses 
et m’investir dans des domaines qui m’ont toujours intéressée. 

De quel projet es-tu la plus fière ? 
Ce n’est pas d’un projet en particulier, c’est la masse du travail abattu, 
et le nombre de projets actuellement sur les rails. Il y en a pas moins 
de 60 actuellement inscrits au budget extraordinaire. C’est tout à fait 
remarquable pour une commune comme Ramillies. 
Je suis fière aussi de m’investir au quotidien pour un projet collectif 
qui me tient à cœur. 
Certaines choses sont-elles plus di"iciles ? 
Oui, bien sûr, certains dossiers sont plus complexes que d’autres, ils 
nécessitent vraiment que tout le monde se mette autour de la table 
pour les solutionner collectivement. Mais c’est un challenge qui n’en 
est que plus passionnant. 
Un souhait, une envie pour la suite ? 
J’aimerais que l’on puisse concrétiser l’ensemble de nos projets, et 
que l’ambiance si vivifiante actuellement à Ramillies (comme l’appari-
tion de mouvements citoyens) se poursuive. Cela nous permettra d’al-
ler plus loin, notamment dans les enjeux environnementaux.
Merci Mariève.

L’ÉCHO VERT DE RAMILLIESL’ÉCHO VERT DE RAMILLIESL’ÉCHO VERT DE RAMILLIESL’ÉCHO VERT DE RAMILLIES WEB : ramillies.ecolo.be WEB : ramillies.ecolo.be

Edito 
Un horizon neuf pour Ramillies

Et si Ramillies regardait vers l’horizon ?  
Et si Ramillies se tournait résolument vers la lutte contre 
le dérèglement climatique, vers l’économie durable, la 
participation citoyenne et le combat contre toutes les formes 
d’inégalité ? 
La crise que nous vivons doit être l’occasion de se remettre en 
question, de regarder vers l’horizon d’une transition écologique 
que ce soit au niveau du pays, des régions … et surtout au 
niveau du « local » ! 
Bien sûr, ce n’est pas facile, il faut du temps et de l’énergie pour 
y arriver mais c’est tous ensemble, à travers nos gestes, petits et 
grands que nous y arriverons…
Avec nos élus à Ramillies, et avec vous, nous avons toutes les 
raisons d’y croire ! 
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RRAAMMIILLLLIIEESS  
PPllaaccee  ddee  llaa  GGaarree  
    

 Samedi 10 octobre 2020 de 14h à 18h 
�

�

Une initiative de la locale ECOLO de Ramillies 
Web : ramillies.ecolo.be – Facebook : Ecolo Ramillies  

CCoonnssoommmmoonnss  
llooccaall  !!    

Accès par le Ravel ! 

Editeur responsable : Christine STRAUVEN – rue Albert Poupé 10 à 1367 Gérompont 
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Crise environnementale à Gaza : l’eau rare et polluée.
L’occupation de la Palestine, en dépit du droit (résolutioNs ONU), et 
l’agression contre les Palestiniens ont causé tant de dommages à l’envi-
ronnement que même l’occupant israélien finit par en sou#rir : des eaux 
usées non traitées se jettent dans la mer. En e#et, non seulement les sta-
tions d’épuration ont été bombardées en 2014 (et le blocus interdit tout 
transit de matériaux pour les réparer), mais certains puits, des canalisa-
tions, des « châteaux d’eau » ont également été détruits.
La construction d’une usine de dessalement de l’eau est rendue im-
possible par le blocus. Pourtant, elle est tellement nécessaire puisque 
l’eau potable est devenue rare (95% de l’eau est 
impropre à la consommation). S’y ajoutent les pro-
blèmes d’égouts et d’ordures, les herbicides pulvé-
risés régulièrement le long de la clôture du terri-
toire, déjà minuscule, assiégé. Le glyphosate (tiens 
donc !) contamine sol et eau. Enfin il est prouvé que 
l’armée israélienne a utilisé de l’uranium appauvri 
et du phosphore blanc, des métaux lourds, causes 
de cancer, d’anomalies à la naissance, de stérilité… 
Tous ces polluants contaminent les 117 puits d’eau 
potable de Gaza et comme les israéliens refusent 
malgré le droit international d’octroyer une part 
plus équitable des ressources aquifères, la population n’a d’autre choix 
que de surexploiter ses nappes phréatiques. 
La baisse de de leurs niveaux permet dès lors  à l’eau de mer et à l’eau 
saumâtre du Néguev de s’y infiltrer. On estime que 26% des maladies 
sont liées aux problèmes de l’eau à Gaza…cela fait partie aussi de la stra-
tégie de l’occupant bien sûr.

Agroécologie en Palestine : 
Face à l’occupation israélienne, certains tentent un modèle d’agriculture 
de résistance globale. Exemple de la famille Taneeb, confrontée à tout 
ce que les Israéliens colonisateurs peuvent faire pour accaparer leur 
propriété familiale :

- les militaires s’y entrainent pour casser clôtures et détruire des arbres 
fruitiers,

- construction d’une usine chimique le plus près possible de la propriété,
- déclarer la ferme zone militaire lors de la construction du mur de 

l’apartheid,
-  enfin en 2005 la famille récupère sa propriété en sacrifiant 16.200 m2 de 

bonne terre.
D’autres di#icultés auxquelles il faut faire face : 
- obligation d’achat au prix fort de semences et de matériel à une com-

pagnie israélienne

Une seule échappatoire pour Fayez Taneeb : ré-
sister pacifiquement en expérimentant des tech-
niques d’agroécologie et de permaculture pour 
tester des façons plus durables de cultiver la terre, 
plus créatives et diversifiées que les tendances 
dominantes de monoculture avec contrôle des 
semences et usage de pesticides. Son premier 
objectif c’est donc l’autonomie de base pour l’eau 

(système de gouttières très développé, énormes tankers de réserve, irri-
gation autonome, aquaponie) l’énergie (fabrication sur place de gaz de 
méthane, séchoir solaire pour fruits et légumes) la nourriture (banque 
de graines locales basée sur l’échange entre fermiers.
Un projet de plantation d’un million d’oliviers pour une paix juste est 
en cours depuis 2010, soutenu par des personnes, des associations, des 
collectifs : les dons permettent d’acheter de jeunes oliviers, de les plan-
ter, de les entretenir en embauchant des personnes en di#iculté écono-
mique. 66.000 ont été plantés depuis 2010 entre Jénine et Hébron. 

Ecologie d’Ailleurs :  
Si notre commune est importante, il nous tient à coeur de présenter d’autres enjeux et initiatives de notre planète.

(source des infos : bulletin ABP (Association belgo-palestinienne) /  
Wallonie-Bruxelles, 3 ème trim 2019) - © photo Alice Gray

Dans cet article nous 
parlons de techniques qui 
permettent la résistance 

à Gaza, après avoir 
sommairement présenté le 
contexte politico-militaire.

- démarchage des colons israéliens de main   
d’œuvre palestinienne qu’ils ont les moyens de 
payer 2 à 3 fois plus que les fermiers palestiniens.
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Contact pour les candidat(e)s bénévoles : 
081 43 23 60 ou 081 43 23 64 - Service Social

(Suite de la page 3) Si vous avez un permis de 
conduire, un véhicule, ou quelques heures par 
semaine ou quinzaine à consacrer, venez re-
joindre l’équipe en place, vos frais de déplace-
ment et assurance sont pris en charge bien sûr 
par le CPAS ; une solidarité envers les familles 
candidates réfugiées est aussi bienvenue (la 
scolarité des enfants par exemple).

La meilleure condition pour faire avancer les 
projets au CPAS, c’est avant tout, pour son Pré-
sident, d’avoir une équipe motivée pour le faire, 
et d’en être, pour elle, et tous les Ramilloi(e)s, le 
porte-parole « tenace » au sein du collège dont 
Alain Delveaux est membre de fait.
Souhaitons lui donc une bonne ténacité au 
vu des projets à poursuivre à Ramillies !

Paroles de co-présidents

Quel chemin parcouru depuis les dernières 
élections d’octobre 2018 : l’entrée d’Ecolo 
en majorité, les nouveaux élu(e)s, les projets 
et enfin leurs réalisations. Pour nous trois, 
co-présidents, l’année 2019 a été bien remplie 
et nous découvrons notre nouveau rôle. Nous 
ne comptons plus les heures passées en réu-

nion, en échanges 
de mails, d’appels 
téléphoniques. Notre complémentarité est un 
atout pour nous mais c’est avant tout l’enthou-
siasme de participer à la vie de la locale ECO-
LO de Ramillies qui est notre moteur. Lors des 
réunions mensuelles avec les membres, nous 

échangeons, nous écoutons, nous prenons des 
décisions tous ensemble. C’est le collectif qui 
prime ! Nous sommes présents aux conseils 
communaux. Sans parler de la coordination des 
événements de la locale, nous relayons l’infor-
mation d’ECOLO, de nos élus, de nos membres 
et sympathisants, du terrain (vous).
C’est essentiel pour accompagner nos élus dans 

leurs décisions et 
questionnements. 
Pour 2020 et les an-
nées à venir, nous 
souhaitons atteindre 
notre objectif : un 
Ramillies plus écolo-
gique avec des liens 
plus forts entre ci-
toyens ! 

En route pour la suite 
de l’aventure !  

Ci-dessus, une réunion de Locale Ecolo Ramillies.
A droite, l’ouverture exceptionnelle de la réserve naturelle de Ramillies lors  
de la fête de la nature et de la musique, organisée par Ecolo Ramillies en 2019.
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Après 1 an, nos élus ont déjà bien travaillé pour vous.
Qui sont-ils ?

Daniel Burnotte, premier échevin
Echevin des finances, de l’aménagement du territoire,  
de l’urbanisme et du logement.

Mariève Bertrand, 
Echevine des aînés, de la culture, de l’énergie, de l’environne-
ment, de la coopération et de la gestion du patrimoine. Bonjour Daniel Burnotte,

Cela fait presque deux ans que vous êtes premier échevin à Ramillies.
Quelles sont les actions ou les projets dont vous êtes le plus fier ?
Je me réjouis de la reprise en main collégiale d’une série de dossiers 
qui traînaient depuis de longues années. Ils sont mis en œuvre et 
aboutissent aujourd’hui.
Nous pouvons aussi être fiers de projets environnementaux : que 
ce soit l’inventaire des terrains publics et l’étude de leur qualité en 
matière de biodiversité, ou bien un projet de réserve naturelle, ou 
encore le placement de panneaux photovoltaïques sur les bâtiments 
communaux. Les enjeux climatiques sont aussi pris en compte : par 
exemple, le nouveau bâtiment du CPAS répondra aux normes QZen 
(Quasi zéro énergie).
Comment se passe le travail avec la nouvelle équipe des bourgmestre 
et échevins et avec les conseillers ? Voyez-vous une di!érence avec le 
passé ?
Nettement. Avec REM, nous constituons deux groupes avec des idées 
et des pratiques complémentaires.  Il y a bien sûr des di#érences 
et parfois de « bonnes » discussions, mais la référence à notre 
programme commun fait que nous formons une vraie équipe. Tout 
le monde se retrousse les manches.
Avant nous n’avions qu’une seule équipe mais avec de fortes 
divergences internes. Mieux vaut à nos yeux l’alliance de deux 
groupes qui s’écoutent et qui partagent, en les discutant, des 
objectifs communs, plutôt qu’une équipe unique, mais qui camoufle 
des divergences d’objectifs importantes.
Quels sont les projets importants ou innovants qui s’annoncent pour 
2020 ?
70% des 60 projets extraordinaires (projets d’investissement) inscrits 
au budget sont de nouveaux  projets. Et une bonne partie concerne 
l’énergie (voir ci-dessus).

Bonjour Mariève,
Pourrais-tu te présenter et résumer ton parcours ? 
Je suis maman de deux enfants. J’ai fait des études en communication. 
Après un parcours dans la recherche, j’ai décidé de m’orienter dans l’en-
seignement car j’avais besoin de concret. 
J’ai d’abord travaillé dans l’enseignement traditionnel, avant d’intégrer 
une école d’enseignement spécialisé (avec des élèves qui présentent 
des déficiences physiques). C’est un métier que j’adore. Il m’épanouit au 
quotidien. Mes engagements ne sont pas que politiques. Je m’investis 
aussi dans un projet qui vise à favoriser une alimentation locale et de 
qualité. Et puis, en participant par exemple à l’organisation d’une fête 
de voisins à Huppaye, je contribue à développer de la convivialité dans 
mon quartier. 
Qu’est-ce qui t’a décidée à te lancer en politique ? Et pourquoi avoir 
choisi Ecolo? 
Je viens d’une famille engagée. L’engagement, pour moi, c’est quelque 
chose de naturel. J’ai toujours aimé l’action collective :  travailler dans le 
but d’améliorer les choses, en vue de l’intérêt politique. (Suite page 3)

Il y aura aussi de gros chantiers : extension de l’école, rénovation 
du hall sportif, nouveau bâtiment CPAS (fin 2020/2021), locaux de 
l’alliance Huppaytoise, ... 
Cela bouge déjà à Ramillies et on ne va pas en rester là !
La mise en route d’un plan de cohésion sociale est aussi un projet qui 
nous importe beaucoup. 
Merci Daniel.

« La cohésion sociale est définie comme l’ensemble des processus, 
individuels et collectifs qui contribuent à assurer à chacun l’égalité des 
chances et des conditions, l’équité et l’accès aux droits fondamentaux 
et au bien-être économique, social et culturel, et qui visent à construire 
ensemble une société solidaire et coresponsable pour le bien-être de 
tous. » http://cohesionsociale.wallonie.be/actions/PCS

L’ÉCHO VERT DE RAMILLIESL’ÉCHO VERT DE RAMILLIES WEB : ramillies.ecolo.be WEB : ramillies.ecolo.be

Christine Strauven, Hélène Morciaux,  
Stéphane Mathieu
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Crise environnementale à Gaza : l’eau rare et polluée.
L’occupation de la Palestine, en dépit du droit (résolutioNs ONU), et 
l’agression contre les Palestiniens ont causé tant de dommages à l’envi-
ronnement que même l’occupant israélien finit par en sou#rir : des eaux 
usées non traitées se jettent dans la mer. En e#et, non seulement les sta-
tions d’épuration ont été bombardées en 2014 (et le blocus interdit tout 
transit de matériaux pour les réparer), mais certains puits, des canalisa-
tions, des « châteaux d’eau » ont également été détruits.
La construction d’une usine de dessalement de l’eau est rendue im-
possible par le blocus. Pourtant, elle est tellement nécessaire puisque 
l’eau potable est devenue rare (95% de l’eau est 
impropre à la consommation). S’y ajoutent les pro-
blèmes d’égouts et d’ordures, les herbicides pulvé-
risés régulièrement le long de la clôture du terri-
toire, déjà minuscule, assiégé. Le glyphosate (tiens 
donc !) contamine sol et eau. Enfin il est prouvé que 
l’armée israélienne a utilisé de l’uranium appauvri 
et du phosphore blanc, des métaux lourds, causes 
de cancer, d’anomalies à la naissance, de stérilité… 
Tous ces polluants contaminent les 117 puits d’eau 
potable de Gaza et comme les israéliens refusent 
malgré le droit international d’octroyer une part 
plus équitable des ressources aquifères, la population n’a d’autre choix 
que de surexploiter ses nappes phréatiques. 
La baisse de de leurs niveaux permet dès lors  à l’eau de mer et à l’eau 
saumâtre du Néguev de s’y infiltrer. On estime que 26% des maladies 
sont liées aux problèmes de l’eau à Gaza…cela fait partie aussi de la stra-
tégie de l’occupant bien sûr.

Agroécologie en Palestine : 
Face à l’occupation israélienne, certains tentent un modèle d’agriculture 
de résistance globale. Exemple de la famille Taneeb, confrontée à tout 
ce que les Israéliens colonisateurs peuvent faire pour accaparer leur 
propriété familiale :

- les militaires s’y entrainent pour casser clôtures et détruire des arbres 
fruitiers,

- construction d’une usine chimique le plus près possible de la propriété,
- déclarer la ferme zone militaire lors de la construction du mur de 

l’apartheid,
-  enfin en 2005 la famille récupère sa propriété en sacrifiant 16.200 m2 de 

bonne terre.
D’autres di#icultés auxquelles il faut faire face : 
- obligation d’achat au prix fort de semences et de matériel à une com-

pagnie israélienne

Une seule échappatoire pour Fayez Taneeb : ré-
sister pacifiquement en expérimentant des tech-
niques d’agroécologie et de permaculture pour 
tester des façons plus durables de cultiver la terre, 
plus créatives et diversifiées que les tendances 
dominantes de monoculture avec contrôle des 
semences et usage de pesticides. Son premier 
objectif c’est donc l’autonomie de base pour l’eau 

(système de gouttières très développé, énormes tankers de réserve, irri-
gation autonome, aquaponie) l’énergie (fabrication sur place de gaz de 
méthane, séchoir solaire pour fruits et légumes) la nourriture (banque 
de graines locales basée sur l’échange entre fermiers.
Un projet de plantation d’un million d’oliviers pour une paix juste est 
en cours depuis 2010, soutenu par des personnes, des associations, des 
collectifs : les dons permettent d’acheter de jeunes oliviers, de les plan-
ter, de les entretenir en embauchant des personnes en di#iculté écono-
mique. 66.000 ont été plantés depuis 2010 entre Jénine et Hébron. 

Ecologie d’Ailleurs :  
Si notre commune est importante, il nous tient à coeur de présenter d’autres enjeux et initiatives de notre planète.

(source des infos : bulletin ABP (Association belgo-palestinienne) /  
Wallonie-Bruxelles, 3 ème trim 2019) - © photo Alice Gray

Dans cet article nous 
parlons de techniques qui 
permettent la résistance 

à Gaza, après avoir 
sommairement présenté le 
contexte politico-militaire.

- démarchage des colons israéliens de main   
d’œuvre palestinienne qu’ils ont les moyens de 
payer 2 à 3 fois plus que les fermiers palestiniens.
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Contact pour les candidat(e)s bénévoles : 
081 43 23 60 ou 081 43 23 64 - Service Social

(Suite de la page 3) Si vous avez un permis de 
conduire, un véhicule, ou quelques heures par 
semaine ou quinzaine à consacrer, venez re-
joindre l’équipe en place, vos frais de déplace-
ment et assurance sont pris en charge bien sûr 
par le CPAS ; une solidarité envers les familles 
candidates réfugiées est aussi bienvenue (la 
scolarité des enfants par exemple).

La meilleure condition pour faire avancer les 
projets au CPAS, c’est avant tout, pour son Pré-
sident, d’avoir une équipe motivée pour le faire, 
et d’en être, pour elle, et tous les Ramilloi(e)s, le 
porte-parole « tenace » au sein du collège dont 
Alain Delveaux est membre de fait.
Souhaitons lui donc une bonne ténacité au 
vu des projets à poursuivre à Ramillies !

Paroles de co-présidents

Quel chemin parcouru depuis les dernières 
élections d’octobre 2018 : l’entrée d’Ecolo 
en majorité, les nouveaux élu(e)s, les projets 
et enfin leurs réalisations. Pour nous trois, 
co-présidents, l’année 2019 a été bien remplie 
et nous découvrons notre nouveau rôle. Nous 
ne comptons plus les heures passées en réu-

nion, en échanges 
de mails, d’appels 
téléphoniques. Notre complémentarité est un 
atout pour nous mais c’est avant tout l’enthou-
siasme de participer à la vie de la locale ECO-
LO de Ramillies qui est notre moteur. Lors des 
réunions mensuelles avec les membres, nous 

échangeons, nous écoutons, nous prenons des 
décisions tous ensemble. C’est le collectif qui 
prime ! Nous sommes présents aux conseils 
communaux. Sans parler de la coordination des 
événements de la locale, nous relayons l’infor-
mation d’ECOLO, de nos élus, de nos membres 
et sympathisants, du terrain (vous).
C’est essentiel pour accompagner nos élus dans 

leurs décisions et 
questionnements. 
Pour 2020 et les an-
nées à venir, nous 
souhaitons atteindre 
notre objectif : un 
Ramillies plus écolo-
gique avec des liens 
plus forts entre ci-
toyens ! 

En route pour la suite 
de l’aventure !  

Ci-dessus, une réunion de Locale Ecolo Ramillies.
A droite, l’ouverture exceptionnelle de la réserve naturelle de Ramillies lors  
de la fête de la nature et de la musique, organisée par Ecolo Ramillies en 2019.
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Après 1 an, nos élus ont déjà bien travaillé pour vous.
Qui sont-ils ?

Daniel Burnotte, premier échevin
Echevin des finances, de l’aménagement du territoire,  
de l’urbanisme et du logement.

Mariève Bertrand, 
Echevine des aînés, de la culture, de l’énergie, de l’environne-
ment, de la coopération et de la gestion du patrimoine. Bonjour Daniel Burnotte,

Cela fait presque deux ans que vous êtes premier échevin à Ramillies.
Quelles sont les actions ou les projets dont vous êtes le plus fier ?
Je me réjouis de la reprise en main collégiale d’une série de dossiers 
qui traînaient depuis de longues années. Ils sont mis en œuvre et 
aboutissent aujourd’hui.
Nous pouvons aussi être fiers de projets environnementaux : que 
ce soit l’inventaire des terrains publics et l’étude de leur qualité en 
matière de biodiversité, ou bien un projet de réserve naturelle, ou 
encore le placement de panneaux photovoltaïques sur les bâtiments 
communaux. Les enjeux climatiques sont aussi pris en compte : par 
exemple, le nouveau bâtiment du CPAS répondra aux normes QZen 
(Quasi zéro énergie).
Comment se passe le travail avec la nouvelle équipe des bourgmestre 
et échevins et avec les conseillers ? Voyez-vous une di!érence avec le 
passé ?
Nettement. Avec REM, nous constituons deux groupes avec des idées 
et des pratiques complémentaires.  Il y a bien sûr des di#érences 
et parfois de « bonnes » discussions, mais la référence à notre 
programme commun fait que nous formons une vraie équipe. Tout 
le monde se retrousse les manches.
Avant nous n’avions qu’une seule équipe mais avec de fortes 
divergences internes. Mieux vaut à nos yeux l’alliance de deux 
groupes qui s’écoutent et qui partagent, en les discutant, des 
objectifs communs, plutôt qu’une équipe unique, mais qui camoufle 
des divergences d’objectifs importantes.
Quels sont les projets importants ou innovants qui s’annoncent pour 
2020 ?
70% des 60 projets extraordinaires (projets d’investissement) inscrits 
au budget sont de nouveaux  projets. Et une bonne partie concerne 
l’énergie (voir ci-dessus).

Bonjour Mariève,
Pourrais-tu te présenter et résumer ton parcours ? 
Je suis maman de deux enfants. J’ai fait des études en communication. 
Après un parcours dans la recherche, j’ai décidé de m’orienter dans l’en-
seignement car j’avais besoin de concret. 
J’ai d’abord travaillé dans l’enseignement traditionnel, avant d’intégrer 
une école d’enseignement spécialisé (avec des élèves qui présentent 
des déficiences physiques). C’est un métier que j’adore. Il m’épanouit au 
quotidien. Mes engagements ne sont pas que politiques. Je m’investis 
aussi dans un projet qui vise à favoriser une alimentation locale et de 
qualité. Et puis, en participant par exemple à l’organisation d’une fête 
de voisins à Huppaye, je contribue à développer de la convivialité dans 
mon quartier. 
Qu’est-ce qui t’a décidée à te lancer en politique ? Et pourquoi avoir 
choisi Ecolo? 
Je viens d’une famille engagée. L’engagement, pour moi, c’est quelque 
chose de naturel. J’ai toujours aimé l’action collective :  travailler dans le 
but d’améliorer les choses, en vue de l’intérêt politique. (Suite page 3)

Il y aura aussi de gros chantiers : extension de l’école, rénovation 
du hall sportif, nouveau bâtiment CPAS (fin 2020/2021), locaux de 
l’alliance Huppaytoise, ... 
Cela bouge déjà à Ramillies et on ne va pas en rester là !
La mise en route d’un plan de cohésion sociale est aussi un projet qui 
nous importe beaucoup. 
Merci Daniel.

« La cohésion sociale est définie comme l’ensemble des processus, 
individuels et collectifs qui contribuent à assurer à chacun l’égalité des 
chances et des conditions, l’équité et l’accès aux droits fondamentaux 
et au bien-être économique, social et culturel, et qui visent à construire 
ensemble une société solidaire et coresponsable pour le bien-être de 
tous. » http://cohesionsociale.wallonie.be/actions/PCS
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Christine Strauven, Hélène Morciaux,  
Stéphane Mathieu
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Locale Ecolo de Ramillies
Deux ans (ou presque) après… 

Eté 2018
Lancement de la campagne pour les élections communales.
17 candidats se présentent sur la liste.  Et une contribution enthousiaste 
à l’organisation des rencontres citoyennes au sein des villages de l’entité.
14 octobre 2018
Elections communales – nous obtenons 1827 voix ! 
3 décembre 2018
Installation du nouveau conseil communal – Daniel Burnotte et Mariève 
Bertrand deviennent échevins – Marion Delmon et Marianne Saenen, 
conseillères. 
8 janvier 2019
Alain Delveaux devient Président du CPAS.
12 janvier 2019
Nouvelle co-présidence de la Section Locale : 
Hélène Morciaux, Christine Strauven et Stéphane Mathieu.  Et le support 
pour la création de plusieurs mouvements citoyens.
27 février 2019
Françoise Huybrecht remplace Marion Delmon (déménagement).
27 avril 2019
Bourse aux plantes du printemps. Gros succès avec + de 100 personnes. 

28 septembre 2019
Fête de la nature et de la musique.  Ouverture exceptionnelle de la Taisnière 
(réserve naturelle de Ramillies), on a"ichait complet pour les visites 
guidées. Et a"luence pour notre 1ère fête de la musique.
23 novembre 2019
Bourse aux plantes d’automne et distribution de petits fruitiers. 
Tout est parti :-)
28 mars 2020
Lettre de la Locale afin que l’urgence climatique soit considérée comme 
aussi importante que le Covid.
2 avril 2020
Première réunion de Locale en télé-conférence. L’écho vert d’avant la crise 
est reporté. ainsi que la bourse aux plantes.
Mai 2020
Préparation de la motion « commune hospitalière » avec la collaboration 
de Ramillois. La bourse aux plantes est annulée. La fête de la musique est 
convertie en marché. Lancement du projet « haies ».
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CONTACTS
AUTRE-ÉGLISE et HEDENGE
• Alain Delveaux
 (président du CPAS) 

Rue de la Gare d’Hédenge, 10 
0471 221 659

 alain@delveaux.be

HUPPAYE
• Mariève Bertrand 

(échevine) 
Rue des Fripiers, 7 
0478 572 867

• Marianne Saenen 
(conseillère communale) 
Rue d’Enines, 37 
0494 773 130 
(mariannesaenen@gmail.com)

• Stéphane Mathieu 
(coprésident Ecolo Ramillies) 
Rue du Ruisseau St-Jean, 2 B 
0475 574 301 
phano@oos.be

GEROMPONT
• Christine Strauven
 (coprésidente Ecolo Ramillies)
 Rue Albert Poupé, 10 

0496 289 297
 latabledechristine@gmail.com

MONT-SAINT-ANDRE
• Daniel Burnotte 

(premier échevin) 
Rue Petite Coyarde, 37 
0476 482 280 
d.burnotte@gmail.com

• Françoise Huybrechts 
(conseillère communale) 
Rue de l’Eglise, 14 
0497 135 385 
fr.huybrechts@gmail.com

• Hélène Morciaux 
(conseillère CPAS et

 coprésidente Ecolo Ramillies) 
Rue A. Demasy, 22 
0471 211 135 
helene.morciaux@gmail.com

RAMILLIES-OFFUS
• Xavier Delmon
 Chaussée Olivier Dehasse, 51 

081 878 738
 x.delmon@gmail.com

Trombinoscope

• Retrouvez-nous sur Facebook : ramillies ecolo
• Sur le web : ramillies.ecolo.be
• Ont participé à l’élaboration de ce numéro :  

Christine Counard, Stéphane Mathieu, 
Hélène Morciaux, Christine Strauven.

• Crédit photos : 
TV-Com, Benoit Gallez, Stéphane Mathieu.
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Bon petit plan, … 
en transition écologique

Daniel Burnotte
Échevin

Françoise Huybrechts
Conseillère communale

Stéphane Mathieu
Coprésident

Mariève Bertrand
Échevine

Alain Delveaux
Président du CPAS

Christine Strauven
Coprésidente

Marianne Saenen
Conseillère communale

Hélène Morciaux
Conseillère CPAS - Coprésidente 
Conseillère provinciale

Xavier Delmon
Trésorier

Nouvelle rubrique :
Nous vous proposons ici une astuce, une recette, 
un conseil culture… en lien avec la transition éco-
logique. Cette fois-ci, découvrez une recette de 
cracker durable à servir à l’apéritif :
• 220 gr de graines mélangées (potiron, chia, lin, 

sésame, pavot, tournesol… au choix).
• 200 gr de farine. 
• Environ 25 gr d’huile d’olive et 25 gr d’eau 

(à ajuster.) 
• Sel au goût.
Mélanger l’ensemble des ingrédients, jusqu’à obte-
nir une consistance de pâte brisée. 

Etaler la pâte pour obtenir une épaisseur d’environ 
3 millimètres. 
Découper des formes de son choix. 
Enfourner pour environ 10 minutes à 180 degrés, les 
crackers doivent être croustillants.
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Président de CPAS écolo, Alain Delveaux  est en 
place pour un mandat partagé (3 ans ECOLO et 
3 ans REM). Cette arrivée dans la majorité va-t-
il faire la di"érence pour les Ramillois ?  C’est 
pour tenter d’y répondre que j’ai réalisé l’inter-
view résumé ci-dessous.
A son arrivée en 2017, Alain Delveaux fait l’état 
des lieux du CPAS : beaucoup de postes ont été 
sous-budgétés… ce qui rend nombre de pro-
jets irréalisables. Et puis, de mauvais choix ont 
été opérés en matière de logement d’insertion 
sociale… donc « patience » est le maître mot à 
l’arrivée du nouveau chef, qui veut repartir sur 

des bases réalistes (financièrement s’entend). 
Il faut assumer l’héritage reçu. Le CPAS est à 
l’étroit depuis longtemps dans ses locaux en 
partie inadaptés à l’indispensable confidentia-
lité du travail social. Il faut y remédier prioritai-
rement estime Alain Delveaux.
Défi pour tous les CPAS du pays, et donc aussi 
pour celui de Ramillies, le nombre des exclus 
du chômage va croissant. Cette augmenta-
tion du nombre des désormais ayant-droit au 
revenu d’insertion sociale (RIS) alourdit les 
charges des communes. Elles doivent en fi-
nancer 45% (pour 55% au fédéral). En outre, 
depuis quelque temps, de jeunes étudiants 
poussés dès 18 ans pour diverses raisons hors 
du foyer familial frappent à la porte du CPAS. 
Le vieillissement de la population constitue un 
autre défi, avec ses conséquences parfois de 
perte d’autonomie et les coûts à suppléer en 
maison de repos…

Quels sont les besoins spécifiques à Ramillies 
pour répondre à ces défis ?
• Créer des solutions abordables pour un loge-

ment bi-générations, pour une mobilité des 
jeunes adultes souvent contraints de quitter 
la commune pour ce double problème : coût 
du logement et mobilité compliquée,

• Solutionner la demande en augmentation de 
repas à domicile, ingérable avec une seule 
camionnette, un seul chau"eur, si l’on veut 

une distribution de qualité (du repas, avec le 
temps nécessaire à accorder au bénéficiaire, 
parfois très isolé),

• Un nouveau bâtiment passif (économie 
d’énergie importante), garantissant de meil-
leures conditions au personnel du CPAS (es-
pace, température des locaux…) et la confi-
dentialité du travail social,

• De nouvelles solutions pour assurer un dé-
pannage continu aux bénéficiaires qui ont 
besoin d’une aide-ménagère, et pour appor-
ter à l’équipe en place le soutien nécessaire 
vu la di"iculté du travail,

•  Renforcer l’équipe technique,
•  Mettre en place, et c’est une première à Ra-

millies, un plan de cohésion sociale pour ap-
porter des solutions aux manquements dans 
la commune (un mi-temps universitaire est 
subsidié par la RW) :
- la mobilité : quelles nouvelles solutions de 

déplacement ? 
- la formation des adultes qui doivent se réo-

rienter professionnellement: mise en route 
d’une formation de maraîchage de proximi-
té qui manque à Ramillies.

Pour la question des bénévoles, le Président me 
répondra que chacune, chacun qui est sensible 
à renforcer, à soutenir les initiatives telles que le 
« pêle-mêle », magasin de seconde main, ou le 
taxi social, est bienvenu au CPAS. (Suite page 4) 

Alain Delveaux, 
Président du CPAS

Après 1 an, nos élus ont déjà bien travaillé pour vous. Qui sont-ils ?
(Suite de la page 2)

Notre objectif : un Ramillies plus écologique 
avec des liens plus forts entre citoyens !

J’ai commencé à m’investir en politique durant mes études. En em-
ménageant à Huppaye il y a une quinzaine d’années, j’ai très vite été 
séduite par le travail e"ectué par la section locale d’Ecolo. Cela m’a 
donné envie de m’y engager.
Être échevine, c’était une surprise pour toi ?
Oui, absolument. Ce n’était pas quelque chose que je m’étais imagi-
né. Je soutiens la locale Ecolo depuis 2005, j’étais conseillère CPAS, 
et j’étais donc bien investie. Mais mon but était plutôt de soutenir la 
section locale, pas de de briguer un mandat personnel. 
On était encore, jusqu’en 2018, dans une configuration de majorité 
absolue qui laissait peu de place à une possibilité pour Ecolo d’accéder 
à des postes de l’exécutif. Ceci dit, une fois que la possibilité m’en a été 
proposée, même si cela a provoqué de grand changement dans ma 
vie, je n’ai pas hésité une seule seconde ! Pour moi, c’est  un challenge 
vraiment motivant et cela rencontre bien mon envie de travailler à 
améliorer la vie des gens. 
Qu’est ce qui te plaît le plus dans ton travail d’échevine ?
Ce qui me plaît le plus, ce sont les di"érentes rencontres auxquelles 
cette fonction m’a ouverte. C’est un travail collaboratif, avec énormé-
ment de personnes d’horizons très divers. Chacun apporte sa pierre à 
l’édifice. C’est très enrichissant. 
J’aime aussi l’aspect varié de la fonction, avec les di"érentes matières 
qui me sont attribuées. Je peux à la fois découvrir de nouvelles choses 
et m’investir dans des domaines qui m’ont toujours intéressée. 

De quel projet es-tu la plus fière ? 
Ce n’est pas d’un projet en particulier, c’est la masse du travail abattu, 
et le nombre de projets actuellement sur les rails. Il y en a pas moins 
de 60 actuellement inscrits au budget extraordinaire. C’est tout à fait 
remarquable pour une commune comme Ramillies. 
Je suis fière aussi de m’investir au quotidien pour un projet collectif 
qui me tient à cœur. 
Certaines choses sont-elles plus di"iciles ? 
Oui, bien sûr, certains dossiers sont plus complexes que d’autres, ils 
nécessitent vraiment que tout le monde se mette autour de la table 
pour les solutionner collectivement. Mais c’est un challenge qui n’en 
est que plus passionnant. 
Un souhait, une envie pour la suite ? 
J’aimerais que l’on puisse concrétiser l’ensemble de nos projets, et 
que l’ambiance si vivifiante actuellement à Ramillies (comme l’appari-
tion de mouvements citoyens) se poursuive. Cela nous permettra d’al-
ler plus loin, notamment dans les enjeux environnementaux.
Merci Mariève.
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Edito 
Un horizon neuf pour Ramillies

Et si Ramillies regardait vers l’horizon ?  
Et si Ramillies se tournait résolument vers la lutte contre 
le dérèglement climatique, vers l’économie durable, la 
participation citoyenne et le combat contre toutes les formes 
d’inégalité ? 
La crise que nous vivons doit être l’occasion de se remettre en 
question, de regarder vers l’horizon d’une transition écologique 
que ce soit au niveau du pays, des régions … et surtout au 
niveau du « local » ! 
Bien sûr, ce n’est pas facile, il faut du temps et de l’énergie pour 
y arriver mais c’est tous ensemble, à travers nos gestes, petits et 
grands que nous y arriverons…
Avec nos élus à Ramillies, et avec vous, nous avons toutes les 
raisons d’y croire ! 
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RRAAMMIILLLLIIEESS  
PPllaaccee  ddee  llaa  GGaarree  
    

 Samedi 10 octobre 2020 de 14h à 18h 
�
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Une initiative de la locale ECOLO de Ramillies 
Web : ramillies.ecolo.be – Facebook : Ecolo Ramillies  

CCoonnssoommmmoonnss  
llooccaall  !!    

Accès par le Ravel ! 
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